
ÉRUPTION
     Je m'appelle Cristiano, j’ai 22 ans et je vis à Pompéi. Je suis volcanologue. Je suis parti un an
pour étudier le Vésuve, ça fait deux mois que je suis à Pompéi. Une éruption volcanique explosive
s'accompagne de l'éjection dans l'atmosphère a partir du conduit éruptif, d'un mélange de gaz
volcanique et de fragment, ponces et cendre. Ceci est une de mes hypothèses que j'ai étudiées
pendant  deux mois.  En ce  moment,  à  Pompéi,  il  y  a  beaucoup de tremblements  de terre  de
magnitude 5-6 sur l'échelle de Richter. 

Il est très tard, je suis toujours au laboratoire où j'essaie d'étudier comment se forment les plaques
tectoniques. Tout à coup, un homme entre dans mon laboratoire et crie :

« Vite, courez, jeune homme !! »

Je me demande pourquoi cet homme dit cela. Je regarde par la fenêtre, il n'y a rien, mais tout à
coup je sens la terre trembler. Dans la panique, je décide de me réfugier dans le sous-sol de mon
laboratoire en vitesse.  Prenant toutes mes affaires, je cours vers le sous-sol  et m’y réfugie. Le
lendemain, je décide de remonter dans mon laboratoire. Il n’avait pas été impacté, je décide donc
de reprendre mes études pour essayer de comprendre pourquoi cette secousse m’a paru plus forte
que  les  précédentes.  Rien  n’est  impacté  en  ville,  je  n’arrive  pas  à  trouver  d'hypothèse  pour
expliquer cela mais je ne perds pas espoir. La population est de plus en plus inquiète et a peur
d’une nouvelle éruption du Vésuve. Grâce à mes découvertes, on apprend l’existence d’une plaque
tectonique à cet endroit. On n’a pas encore toutes les informations mais la recherche avance.

Je  consacre  toutes  mes  soirées  à  ces  recherches.  Après  quatre  jours  sans  dormir,  je  tombe
inconscient. À mon réveil, je me précipite en ville où la panique règne. Les séismes continuaient à
ravager les maisons les unes après les autres jusqu’à ce que le volcan entre en éruption. La ville se
vide donc petit à petit car les nuées ardentes ont commencé à atteindre la ville et ont fait des
centaines de morts.

Après cela, la ville est dévastée, les maisons ne sont plus que des ruines, tout a disparu, le volcan a
tout ravagé. Abasourdi et dévasté, je comprends que toutes mes recherches ont disparu et n’ont
donc servi à rien. Je n’ai plus de volonté et rentre dans mon bunker. J’y suis resté pendant des
années jusqu’au jour où j’ai voulu prendre des nouvelles de l’extérieur. La ville était reconstruite
mais  à  la  manière  de  l’époque  de  la  Rome  antique  car  les  matériaux  utilisés  n’étaient  pas
modernes. Rapidement, je me rends compte que les habitants ne se souviennent plus de l’éruption
et pensent que le Vésuve est une montagne. Confus, je demande à un homme en quelle année on
était. L’habitant me répond :

« On est en 79 après J.-C. »

Stupéfait, je ne sais pas comment j’ai fait pour retourner dans le passé car je ne me souviens plus
de rien, à part ma vie dans le bunker. Je crois être devenu fou car je ne suis pas sorti depuis
longtemps.
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